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anonce, que {i vous tombez entre mes
mains, je vous ferai pendre aufli bienque ¢
le camarade que vous regrettez i fort ,
tous les traitres & rebelles & leur Sou- ¢
verain & 4 leur Patrie meritent un pa-
reil traitement, il n’y a que la clemence
de de Sa M. C. qui puiffe les cn garantir. ¢

VII. Milotd Peterborough ayant marché
au fecours du Royaume de Valence, avec
la plus grande partic des troupes reglées
qu’il a tirée de Catalogne, e jctta dans la
Capitale de ce Royaume, ce qui en aretar-
dé fa prife ou {a redution; mais je ne fgai
{i cette démarche ne fera pas préjudiciable aux
interéts de la caufe qu’il fodtient, car gus
trop embraffe mal étreint; il auroit peut-étre
micux valu fe conferver la poflcflion de
Bircelonne,quede vouloir envahir deux ou
trois Provincesavec (i peu de troupes.  J'ai
de la peine dcroire que les IFrangois euflent
&€ entreprendre ce ficge, $"ils yavoient f¢
fept a huit mille hommes de bonnes troupes
pour difputer la defcente & deffendre la
Place: Qu’il me foit permis de direcn paf-
fant, que I'Archiduc ne pouvoit pas &re
plus mal fervi dans cette occalion, & tout
jeune qu'ileflt,je fuis perfuadé qu’il recon-
noit dans cctte rencontre la difference qu'il
y a de ce Milord au feu Prince de Darms-
ftadt, qui affurément n’auroit pas fait ce pas
d’école; 1a conduite qu'il tint aprés la pri-
fc de Gilbraliar, a per(uadé toute ’Euro-
pe de fon habileté, car fans samufer de
penctrer plus avant dans un tems {i pea
propre 2 faire des conquétes, il donnatou-
te fon application a conferver cellede cette
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Milord Pe-
terborough &
Valence,

Sa mau-
vaife man.
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